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Introduction 

 
Que l on soit scientifique, naturaliste ou que l on fasse partie du grand public nous avons tous 
à l esprit la disparition annoncée de l ours blanc, du grand panda, et d autres espèces 
emblématiques. Ces espèces ne sont cependant que la partie émergée de l iceberg et 
actuellement à chaque endroit du globe de nombreuses autres espèces disparaissent chaque 
jour.   

Face à ce déclin, une des premières démarches a été d établir des périmètres de protection 
autour des milieux à forte valeur écologique (Bonnin M., et al, 2007). Cependant, les actions 
entreprises pour maintenir la biodiversité et protéger les milieux demeurent jusqu alors 
inappropriées. Certes certains milieux définis comme remarquables sont protégés mais cela ne 
suffit pas à assurer la viabilité des espèces et contraint à négliger d autres territoires tout aussi 
importants au maintien de l équilibre environnemental, économique et social.   

Forte de sa volonté de protéger le milieu naturel, la Lorraine est une des premières Régions à 
s être dotée d une politique régionale de biodiversité. En 2009, elle a réalisé une étude Trame 
Verte et Bleue afin de préciser les enjeux des continuités écologiques dans la région en 
définissant la trame des milieux forestiers, ouverts et aquatiques. 
Cette étude a mis en évidence la nécessité de compléter cette information notamment au 
niveau des espaces thermophiles, typiques des côtes calcaires de Lorraine. Malgré leur origine 
anthropique, ce sont des milieux riches et exceptionnels caractérisés par une forte biodiversité 
floristique et faunistique.  

La présente étude s inscrit dans le prolongement de cette réflexion et a pour objectif de 
réaliser une analyse sur l ensemble du territoire lorrain afin de définir la Trame des espaces 
Thermophiles. La création de cette trame correspondra dans un premier temps à la définition 
de l armature de ces espaces naturels et à l identification des discontinuités. Ce diagnostic 
régional devrait permettre d identifier les modalités de maintien ou de rétablissement des 
connexions naturelles et servira de support aux réflexions sur l aménagement du territoire 
notamment dans le cadre des SCOT (Schémas de Cohérence Territoriale) et des PLU (Plans 
Locaux d Urbanisme).                  
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I. Contexte de l étude 

I.1. Emergence de la Trame Verte et Bleue 

I.1.1. La biodiversité en péril  

« 2010 : Année de la biodiversité », tel est le slogan que les médias, les associations, les 
collectivités diffusent largement aujourd hui. Mais peu de gens connaissent ce qui se cache 
derrière ce terme de biodiversité.   

La biodiversité se défini comme « la variabilité des organismes vivants de toute origine y 
compris, entre autres, les écosystèmes terrestres, marins et autres écosystèmes aquatiques et 
les complexes écologiques dont ils font partie ; cela comprend la diversité au sein des espèces 
et entre espèces ainsi que celle des écosystèmes » (United Nations Conference on 
Environment and Development, 1992). Elle se décline en diversité écologique (les milieux), 
spécifique (les espèces), et génétique. 
Une chose est certaine, la biodiversité est avant tout le fruit d une longue évolution qui 
constitue une réserve de réponses aux changements climatiques, elle est la source de 
nombreux services rendus à l homme (Levêque, F. & Glachant, M., 1992) et sera l héritage 
de nos enfants. 
Cependant, la biodiversité est en danger, on assiste aujourd hui à ce que l on peut qualifier de 
sixième extinction. En effet, les scientifiques s accordent sur le fait que nous venons d entrer 
dans une phase d extinction massive équivalente aux cinq crises biologiques précédentes 
(Larsen, J., 2004). Un seul détail change : cette extinction serait liée à une seule espèce, 
l Homme (Eldredge, N., 2005).  

De tout temps, l Homme a modelé le paysage et les milieux naturels afin de répondre à ses 
besoins. En effet, il a construit des bâtiments, labouré et cultivé la terre, créé des routes, La 
population humaine n a cessé d augmenter et de modifier son environnement. Peu de zones 
sur la planète peuvent encore être qualifiées de naturelles (Vitousek, P. & al, 2008) et on 
assiste à une banalisation des milieux (Girault, V., 2005). En Lorraine par exemple, les zones 
artificialisées (zones urbaines, industrielles) ont progressé de 2,7% entre 2000 et 2006 ce qui 
représente 600 hectares par an (INSEE, 2009).  

Ce phénomène d urbanisation croissante associé à l augmentation et l intensification des 
surfaces cultivées est à l origine de la perte et de la fragmentation des habitats de nombreuses 
espèces entrainant une diminution de la richesse spécifique des milieux (Andrén, H., 1994 ; 
Debinski, D. & Holt, R., 2000 ; Harrison, S. & Bruna, E., 1999).   

A la fin du XIX éme siècle, l Homme, se rend compte de la nécessité de protéger cette 
biodiversité et commence à établir des périmètres de protection autour de certaines zones à 
forte valeur écologique : création de parcs nationaux et de réserves naturelles. Cependant, 
devant  la fragmentation des habitats et la disparition d espèces à une vitesse sans précédent, 
il s est aperçu que cette « mise sous cloche » ne suffisait plus et de nouvelles théories sont 
nées (Bonnin M. & al, 2007).    
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I.1.2. Des premières mesures de protection aux réseaux écologiques  

La diminution de la richesse spécifique étant directement reliée à la fragmentation et 
l isolement des habitats (Andrén, H., 1994), les scientifiques s aperçoivent de la nécessité de 
connecter les milieux entre eux (Debinski, D. & Holt, R., 2000 ; Opdam, P. & al, 2005). Il 
faut rétablir les flux pour permettre aux espèces de circuler et aux écosystèmes de fonctionner. 
C est ainsi que naît l écologie du paysage et les concepts qui lui sont associés (réseau 
écologique, corridor biologique, ). Cette science vise à étudier les aspects fonctionnels de la 
structure du paysage dans l espace et dans le temps. C est ainsi que depuis une vingtaine 
d années, la préservation de la biodiversité rejoint les préoccupations d aménagement du 
territoire et de nombreux pays se sont engagés à constituer des réseaux écologiques à 
différentes échelles.   

A l échelle mondiale, la Convention des Nations Unies (Rio, 1992) comporte 3 volets dont un 
sur la conservation de la biodiversité et le Sommet Mondial (Johannesburg, 2002) fait 
apparaitre le terme de réseau écologique. 
En Europe, la Directive Habitat (1992) sera associée à la Directive Oiseaux (1979) pour 
donner naissance au réseau Natura 2000. La Stratégie paneuropéenne pour la protection de la 
diversité biologique et paysagère (Sofia, 1995) introduit le concept du réseau écologique 
paneuropéen (Conseil de l'Europe, 2007). 
En France, c est en 1999 pour la première fois que l on intègre officiellement cette notion en 
précisant  que «  Le schéma des services collectifs des espaces naturels et ruraux ( ) devra 
identifier les réseaux écologiques. » (Loi d orientation pour l aménagement et le 
développement durable du territoire, 1999).  

I.1.3. Naissance de la Trame Verte et Bleue  

Puis, c est en 2009 que nait le concept de Trame Verte et Bleue, mesure phare du Grenelle de 
l environnement (Le Grenelle de l Environnement, 2009) qui a pour ambition d enrayer le 
déclin de la biodiversité.  
La Trame Verte et Bleue correspond à un réseau écologique formé de zones de connexion 
biologique et d habitats connectés. Elle n est pas figée, c est une mosaïque vivante de 
différents habitats à des stades de développement différents.  

Véritable outil d aménagement du territoire, elle a pour but de (Ministère de l écologie, du 
développement et de l aménagement durables, 2008): 

- restaurer et maintenir des habitats naturels riches en biodiversité, 
- conserver, rétablir ou créer des continuités, cohérentes à l échelle nationale, 

permettant aux espèces de circuler et d interagir pour assurer leur survie.    

I.1.4. Eléments constitutifs de la Trame Verte et Bleue  

Une analyse des différentes méthodologies adoptées dans la constitution des réseaux 
écologiques à travers le monde montre que chaque démarche a développé ses propres 
références mais tous s accordent à considérer les zones nodales, les zones tampon et les 
corridors comme éléments constitutifs de ce réseau  (Conseil de l'Europe, 2007 ; Burel, F. & 
Baudry, J., 1999 ; Clergeau, P. & Désiré, G., 1999 ; Moulinas, G. & al., 2006 ; Pavard I., 
2006 ; Quiblier S., 2007). 
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Les Parcs Naturels Régionaux de France ont mis au point une méthodologie qui détaille les 
éléments à prendre en compte pour élaborer un réseau écologique (Girault, V., 2005), à 
savoir:  

- des zones nodales ou zones vitales, véritables réservoirs de biodiversité capables 
d exporter des individus des espèces qui se nourrissent et se reproduisent dans ce 
réservoir. Ces espaces sont généralement concernés par des mesures de protection 
et de gestion,  

- des zones d extension qui correspondent aux zones potentielles d extension des 
zones nodales si certaines de leurs qualités ou fonctions sont renforcées. Elles sont 
contigües aux zones nodales,  

- des zones de développement qui constituent des espaces vitaux partiellement 
suffisants pour certaines phases de développement d une population. Elles 
correspondent à l ensemble des milieux favorables à ce groupe biologique. Elles 
ne sont pas contigües aux zones nodales et ne conservent de valeur que si elles sont 
interconnectées,  

- des zones tampon qui protègent les zones nodales ou les corridors des effets 
perturbateurs des zones périphériques et augmentent la qualité des zones nodales et 
des corridors,  

- des corridors jouant le rôle de liaisons fonctionnelles permettant le déplacement 
de la faune et la flore entre deux réservoirs. 

 

Figure 1: Schéma d un réseau écologique fonctionnel théorique (Jager, C. & Bellemare, F., 2009)   

Dans le but de conserver, rétablir ou créer des continuités permettant aux espèces de circuler 
et d interagir une véritable continuité territoriale devra être créée. 
C est ainsi que chaque région sera appelée à travailler en partenariat avec les services de 
l Etat afin que ce réseau soit cohérent à l échelle du pays et du territoire européen.  
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L objectif n est plus seulement de préserver la biodiversité et ses capacités d adaptation 
(notamment au changement climatique) mais il est aussi d accompagner les transformations 
du paysage pour éviter la fragmentation et la banalisation du paysage liée à l urbanisation et 
d améliorer le cadre de vie et les paysages. En effet, la construction de chaque Schéma 
Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) devra prendre en compte la Trame Verte et 
Bleue.  

I.2. La Trame Verte et Bleue en Lorraine 

I.2.1. La région Lorraine  

Données générales

  

La Lorraine regroupe quatre départements : la Meurthe-et-Moselle, la Meuse, la Moselle et les 
Vosges et compte 2 337 communes et plus de 2 millions d habitants (INSEE ,2010). La 
superficie de la Lorraine est de 23 547 km², chaque département ayant approximativement la 
même superficie.   

Seule région française à partager ses frontières avec trois autres pays : la Belgique, le 
Luxembourg et l'Allemagne, elle est également voisine de trois régions françaises : Alsace, 
Champagne-Ardenne et Franche-Comté. Cette situation stratégique lui confère une 
responsabilité particulière en termes de conservation d espèces emblématiques et surtout en 
termes de déplacement des espèces.  

  

Figure 2: Carte de la situation géographique de la Lorraine   

La majeure partie du territoire lorrain est rattachée au bassin parisien dont il forme la partie 
orientale. On observe ainsi une succession de cuestas abruptes, plateaux aux sols filtrants, 
plaines argileuses et humides, le tout s appuyant sur le granite plissé hercynien du massif des 
Vosges (Lexa-Chomard, A. & Pautrot, C., 2006). 
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Le climat lorrain est qualifié d'océanique à influence continentale. Les saisons sont 
contrastées et bien marquées mais, en fonction des vents dominants, peuvent se succéder du 
jour au lendemain des périodes de précipitations (influence océanique) ou de forte amplitude 
thermique (influence continentale). 
Cette variété géologique, géographique et climatique confère à la Lorraine une richesse 
écologique toute particulière où se côtoient sur un même territoire forêts de plaine ou de 
montagne, pelouses sèches, lacs, étangs et tourbières.   

Analyse de l occupation du sol

  

Le programme Corine Land Cover de l Agence européenne pour l environnement est produit 
en France par le Service de l Observation et des Statistiques du ministère chargé de 
l environnement. C est une base de données géographiques issues de l interprétation visuelle 
d images satellitaires, avec des données complémentaires d appui.  
Le seuil d identification de 25 hectares explique la sous-estimation de l étendue des zones 
humides, souvent de faible surface, difficiles à distinguer et d apparence variable au fil des 
saisons. De même, des espaces artificialisés ne sont pas identifiés à cause de leur taille.  

 

Année 2000

 

Année 2006

 

Types d'occupation du sol

 

Surface

 

(en Hectares)

 

Pourcentage

 

en Lorraine

 

Surface

 

(en Hectares)

 

Pourcentage

 

en Lorraine

 

Territoires artificialisés

 

130 852

 

5,5

 

134 450

 

5,7

 

Territoires agricoles

 

1 318 758

 

55,7

 

1 315 778

 

55,5

      

dont prairies

 

479 248

 

20,2

 

481 771

 

20,3

 

Forêts et milieux semi-naturels

 

902 957

 

38,1

 

902 182

 

38,1

 

Zones humides

 

1 536

 

0,1

 

1 543

 

0,1

 

Surfaces en eau

 

14 978

 

0,6

 

15 128

 

0,6

  

Figure 3: Répartition des types d occupation du sol en Lorraine (INSEE, 2009)   

La majorité du territoire lorrain est constitué de zones agricoles (55,5%). Les prairies, qui 
représentent 20% du territoire avec 480 000 ha, sont une des composantes essentielles de la 
diversité des biotopes et du paysage de notre région. Elles disparaissent depuis une vingtaine 
d années, au profit des grandes cultures. Entre 2000 et 2006, le retournement des prairies en 
terres arables a aboutit à la perte de plus de 2500 hectares. 
Après les territoires agricoles, les forêts et les milieux naturels représentent une part 
importante du territoire avec un pourcentage d occupation du sol de 38%. 
Ce chiffre, plus élevé que la moyenne nationale s explique notamment par les forêts du massif 
vosgien.  

Les zones urbaines, industrielles et commerciales ainsi que les voies de communication, les 
décharges et les chantiers constituent les territoires artificialisés. En Lorraine, ils représentent 
une surface de 134 000 hectares (5,7%) soit plus que la moyenne nationale (5,1%). Ils ont 
progressé de 3600 hectares entre 2000 et 2006 ce qui correspond à un rythme de 600 ha par 
an. 
Les voies de transport en Lorraine se sont surtout structurées dans une direction Nord Sud le 
long de la Moselle : sillon mosellan (exemple A31). Cependant les axes transversaux ne sont 
pas pour autant négligeables, parmi ceux-ci peuvent être cités l autoroute A4 et la voie ferrée 
LGV Est européenne construite en 2007. 
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La Lorraine est également sillonnée par de nombreux canaux comme le Canal de l Est, le 
Canal de la Marne au Rhin et le canal des Houillères de la Sarre.  

Cette analyse permet d avoir une vision globale des grandes évolutions de l occupation du 
territoire en Lorraine. On peut ainsi évoquer une régression des milieux naturels et une 
accélération de l artificialisation surtout au niveau du sillon Lorrain (axe Thionville-Metz-
Nancy-Epinal). Ceci se traduit non seulement par une diminution de superficies des zones 
naturelles mais aussi par une simplification du paysage et une fragmentation des habitats 
naturels.  

I.2.2. Le Conseil Régional de Lorraine  

C est dans ce cadre que le rôle du Conseil Régional de Lorraine et plus particulièrement le 
secteur biodiversité, prend toute son importance.  

Fruit du transfert de compétences de l Etat vers des institutions distinctes, la Région Lorraine 
est une collectivité territoriale qui bénéficie d une autonomie de décision et de son propre 
budget. Cette décentralisation permet à la Région Lorraine d être le partenaire privilégié de 
tous les acteurs locaux et ainsi de traiter les problématiques locales au plus près du terrain. La 
Région intervient dans de nombreux domaines de la vie quotidienne, avec l objectif constant 
d améliorer la vie des Lorrains. Ses domaines d intervention sont : l aménagement et les 
transports, les lycées et l enseignement supérieur, l agriculture, (Annexe 1: Organigramme 
du Conseil Régional de Lorraine).  
Le pôle Ecologie intervient auprès des particuliers, des entreprises ou des organismes publics 
pour préserver la planète et construire l avenir. En 2010, un budget de 39.7 millions d euros 
lui est consacré pour : promouvoir les énergies renouvelables, encourager l éco-mobilité, 
favoriser l écoconstruction, préserver la nature et sensibiliser les Lorrains. 
Ce service est constitué de quatre secteurs qui sont l écologie sociale et urbaine, l économie 
des territoires, la biodiversité et l après mine et conversion (Annexe 2: Organigramme du Pôle 
Ecologie).  

Le secteur biodiversité a pour vocation de protéger le milieu naturel par la création de 
Réserves Naturelles Régionales, la Convention Etangs, le Programme Life Tétras,

 

Afin d anticiper sur la Loi Grenelle 2, la Lorraine a engagé une étude Trame Verte et Bleue 
afin de définir les espaces à forte biodiversité préservés ainsi que les connexions entre ces 
espaces.  
La première partie de cette étude a consisté en l analyse des démarches entreprises autour et 
au sein de la Lorraine afin d assurer une cohérence à toutes les échelles. 
A l extérieur d abord, avec les démarches de la Suisse (Office Fédéral de l Environnement, 
des Forêts et des Paysages, 2004 ; Girault, V., 2005), de la Belgique et de l Allemagne 
(Jager, C. & Bellemare, F., 2009). En France, l Alsace et la Franche Comté ont réalisé des 
études sur la Trame Verte et Bleue tandis qu elle est en cours en Bourgogne. La Trame Verte 
et Bleue de la Lorraine s inscrit dans la continuité de ces opérations. 
La démarche, conforme au guide méthodologique national, s inspire donc de ces différentes 
études et se décompose en  cinq étapes (Annexe 3 : Méthodologie TVB régionale).  
Suite à cette étude, une cartographie des continuités écologiques (continuum écologiques) des 
espaces forestiers, des espaces ouverts et des espaces aquatiques a été réalisée.   
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Elle a non seulement permis de définir les corridors structurants à l échelle de la Lorraine et 
de mieux cerner les secteurs où le réseau écologique est interrompu mais elle a aussi mis en 
évidence la nécessité de compléter cette étude par :  

- l amélioration des trames retenues concernant les zones humides et les prairies 
permanentes extensives dont l approche cartographique reste difficile,  

- l amélioration des connaissances concernant les discontinuités telles que les seuils 
et barrages des cours d eau ainsi que les extractions de matériaux,  

- l établissement d une nouvelle trame concernant les zones thermophiles.  

I.2.3. Objectifs du stage  

C est ainsi qu aux vu de ces conclusions la Région Lorraine a souhaité poursuivre ses 
investigations et définir la Trame des espaces thermophiles en Lorraine.   

Les espaces thermophiles correspondent aux espaces les plus secs de la Lorraine. Ils sont 
généralement très localisés et de faible superficie. Ce sont surtout les pelouses sèches mais 
aussi les falaises, les éboulis, certaines landes, .  

Soumises à d'importantes périodes de sécheresse, ces milieux sont présents sur tous les 
territoires biogéographiques d'Europe, et sur tous les étages de la végétation, y compris alpin. 
Leur existence est surtout déterminée par le micro climat local influencé par de multiples 
facteurs tels que le type de sol, la pente, l exposition, 

  

Issues pour la majorité du défrichement des forêts à des fins agricoles, les pelouses sèches et 
en particulier les pelouses calcaires, sont apparues au Néolithique. C est entre le XVème et le 
XXème siècle qu elles connaitront leur apogée grâce au développement de l élevage ovin et 
de la transhumance. A partir du XXème siècle, les pelouses sont peu à peu abandonnées, elles 
s enfrichent et perdent la diversité biologique qui les caractérise (Poschlod, P. & 
WallisDeVries, M., 2002 ; Weidmann, J. & al, 2003).  
Les scientifiques, après s être penchés sur la typologie de ces milieux (Wolkinger, F. & Plank, 
S., 1981) s interrogent maintenant sur leur gestion  (Arlot, C. & Hesse, J., 1981 ; Duvigneaud, 
J. & al, 1982 ; Park, D. & Davis, B., 1982).  

Ce sont des milieux particulièrement riches en espèces, ils abritent un quart des plantes 
protégées au niveau national. La multitude de plantes présentes sur ces pelouses est une 
aubaine pour de nombreux insectes.   

Afin de bien protéger ces espaces et ces espèces, il est important de cartographier non 
seulement les espaces thermophiles qui bénéficient de mesures de protection, mais aussi tous 
les autres espaces présentant les mêmes caractéristiques mais non protégés.  
Le but de cette étude sera donc de faire le point sur la distribution de ces espaces en Lorraine, 
de déceler les éventuelles zones où le réseau est interrompu et de proposer des pistes de 
réflexion sur les mesures de gestion ou de restauration. Cette cartographie sera aussi un 
document fondamental qui viendra compléter la première étude. Il servira de support aux 
décisions d aménagement du territoire et sera mis à disposition des SCOT. Le déroulement du 
stage est présenté en annexe (Annexe 4: Planning stage). 
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II. Méthode  

La méthodologie utilisée pour établir les trames principales ne peut pas être appliquée telle 
quelle dans l étude de la Trame Thermophile car celle-ci est en réalité une sous-trame de la 
trame verte des milieux ouverts.   
La démarche retenue pour la réalisation de ce continuum écologique est donc la suivante :   

1. Synthèse des données et identification du continuum écologique thermophile : 
création d une couche SIG contenant les noyaux de biodiversité et les espaces présentant les 
caractéristiques des milieux thermophiles :  

- définition des zones nodales thermophiles qui sont des espaces 
concernés par des mesures de protection administratives ou d inventaires fortes 
vouées à garantir leur maintien dans un bon état de conservation. Ce sont des zones 
de réservoir ou zones sources pour les espèces inféodées à ces milieux,  

- détermination des zones d extension et de développement constituées 
de tous les espaces à caractère thermophile (milieux ouverts, non cultivés, substrat 
calcaire, en pente) mais ne bénéficiant pas de mesures de protection et de gestion. 
Ces zones constituent donc de véritables liens entre les zones nodales.  

2. Identification des continuités écologiques à partir de la détermination des 
corridors potentiels. Cette étude passe par la détermination d un cortège d espèces 
cibles et l analyse de sa distance moyenne de déplacement dans les milieux non 
thermophiles.  

3. Identification des zones de conflit par confrontation avec les discontinuités établies 
dans l étude Trame Verte et Bleue Régionale.  

4. Bilan cartographique final et validation terrain.  

Dans cette étude, le choix a été fait de considérer les zones d extension et de développement 
dans un même ensemble. En effet, ces milieux sont souvent qualifiés d « ordinaires » mais 
jouent néanmoins un rôle majeur dans la survie des espèces animales et végétales ainsi que 
dans les déplacements des espèces sauvages.  
Ces deux types de zones ont cependant une forte potentialité en terme de biodiversité et 
pourront, sous réserve de mesure de protection et de gestion adéquates, devenir des zones 
nodales.  

Au cours de cette étude, le souhait d établir une cartographie des espaces thermophiles à 
conduit à suivre une démarche de modélisation faisant appel à un Système d Information 
Géographique (SIG).   

Le logiciel disponible au Conseil Régional est le logiciel ArcGIS 9.3.1 d ESRI, celui-ci 
contient ArcView qui est une suite d applications : ArcMap, ArcCatalog, ArcToolBox et 
ArcModelBuilder. De plus, certaines analyses ont du être réalisées à l aide d une extension 
d ArcGIS à savoir SpatialAnalyst.    
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Une grande partie de la qualité de ce travail réside dans celle des bases de données utilisées : 
il faut à la fois disposer de bases homogènes à l échelle de la Région et offrant une garantie de 
qualité. La liste des ressources cartographiques utilisées dans le cadre de la construction de la 
Trame Thermophile Lorraine est présentée en annexe (Annexe 5 : Liste des ressources 
cartographiques).   

Organisation d un Comité de pilotage avec les acteurs concernés

  

Lors de ce stage, un Comité de Pilotage a été constitué puis régulièrement consulté. Des 
réunions ont été mises en place à chaque étape clé de l analyse afin de valider les résultats ou 
rediriger la méthodologie.  

Des représentants de la DREAL, du PNR de Lorraine, et du CSL y étaient conviés pour 
apporter leur expérience et leur expertise scientifique. Parmi eux on peut citer :  

- M. Godé Laurent, Responsable du service Milieux naturels et Biodiversité au Parc 
Naturel Régional de Lorraine.  

- Melle Robillot Lucille, Chargée de mission ZNIEFF ENS et Réseaux écologiques au 
Parc Naturel Régional de Lorraine.  

- M. Hesse Sébastien, Responsable de projet Trame Verte et Bleue à la Direction 
Régionale de l Environnement, de l Aménagement et du Logement.  

- Melle Selinger-Looten Rachel, Chargée d'études scientifiques au Conservatoire des 
Sites Lorrains.  

Le premier comité de pilotage a permis de définir la méthodologie en fonction des données 
disponibles et de l objectif à atteindre. Un bilan des bases de données existantes a également 
été établi. Le temps consacré au recueil de données est important mais ne doit cependant pas 
être négligé car il conditionne la suite de l étude.   
Un second comité de pilotage a eu lieu le 10 mai et a permis de faire le point sur l avancement 
des travaux, de rediriger certains points de l analyse et de valider le reste. 
Le 24 juin, l étude a été présentée lors de la réunion du Conseil Scientifique Régional du 
Patrimoine Naturel. Les experts ont alors exprimé leur intérêt pour ce travail.  

II.1. Les espaces thermophiles  

Avant de commencer toute analyse il convient de définir parfaitement ce qu est un espace 
thermophile et quelles sont ses caractéristiques. 
Le terme thermophile vient du grec « thermê », chaleur et « philein », aimer. Il s applique 
donc aux zones bénéficiant d un microclimat chaud et sec résultant de la combinaison de 
plusieurs facteurs : un terrain en pente, une roche perméable (calcaire) et une bonne 
exposition. 
Sur ces milieux au sol pauvre et sec apparaissent des formations végétales herbacées 
relativement rases : les pelouses sèches. Ce sont des habitats reconnus d intérêt 
communautaire par l Europe (Guinchard M., 2007).  

Afin d obtenir les zones nodales et les zones d extension et de développement une première 
cartographie des espaces thermophiles a donc été réalisée sur la base des données existantes 
en essayant d obtenir un maximum de précision. 
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Une zone thermophile sera donc définie cartographiquement comme un milieu ouvert 
(végétation rase), non cultivé (flore adaptée), sur terrain calcaire, en pente et exposé Sud, Sud-
Est. La couche des zones thermophiles est donc obtenue en croisant ces différents critères.   

Milieux ouverts non cultivés

  

Afin d obtenir une couche cartographique des milieux ouverts en Lorraine il faut combiner les 
milieux ouverts de Corine Land Cover et de l Inventaire Forestier National. Les zones 
cultivées résiduelles ont été éliminées avec le Registre Parcellaire Graphique Agricole. 
(Annexe 6 : Tableau récapitulatif des types de cultures retranchés à la couche des milieux 
ouverts).  

  

Occupation du territoire

 

Extraction de matériaux

 

Vergers et petits fruits

 

Prairies

 

Pelouses et pâturages naturels

 

Landes et broussailles

 

Forêt et végétation arbustive en mutation

 

Roches nues

 

CLC 

Végétation clairsemée

 

Landes

 

IFN 
Autres

  

Figure 4: Tableau récapitulatif des types d occupation du territoire utilisés pour établir la couche des milieux ouverts   

Milieux ouverts non cultivés calcaires

  

Il est ensuite nécessaire de croiser cette information avec la répartition du substrat calcaire en 
Lorraine (issu de la Base de Données du Référenciel Hydrogéologique Français à léchelle 
1/50000).  
Il faut cependant noter que certains « habitats » peuvent être qualifiés de thermophiles sans 
pour autant être sur substrat calcaire, c est le cas des pelouses sur sols sableux. 
Néanmoins, le cortège d espèces présent sur ces milieux est parfois différent de celui des 
pelouses calcaires. De plus, en Lorraine ces milieux ont une répartition spatiale très limitée 
(Vosges du Nord). Ces milieux ont été exclus et devront faire l objet d une réflexion 
spécifique. 
Un croisement par traitement SIG de la couche des milieux ouverts non cultivés avec celle du 
substrat calcaire permet d obtenir une nouvelle carte des milieux ouverts non cultivés sur 
terrains calcaires.   

Milieux ouverts non cultivés calcaires en pente

  

Les pelouses calcaires apparaissent préférentiellement sur des terrains en pente où leau ne 
peut pas stagner.  
Le Modèle Numérique de Terrain de la BD topo fournit des données d altitude. Il permet de 
calculer la pente avec l extension Spatial Analyst de ESRI.   

L analyse des résultats a montré que les pentes de plus de 8 degrés sont les plus pertinentes.  
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Une couche contenant tous les secteurs aux pentes supérieures à  8 degrés a donc été réalisée 
et combinée à celle des milieux ouverts non cultivés sur terrains calcaires.   

Milieux ouverts non cultivés calcaire en pente exposés au Sud, Sud-Est

  

L orientation Sud est une autre caractéristique importante de ces terrains. Cependant ce 
critère, en plus d être difficile à mettre en uvre ne représente pas une règle générale. En 
effet, une analyse des espèces végétales typiques de ces milieux montre qu on retrouve ces 
espèces sur des terrains orientés au Nord. Ce critère n a donc pas été retenu car il est trop 
restrictif.  

II.2. Les zones nodales thermophiles  

La détermination des zones nodales thermophiles passe par l étude des zones protégées ou 
gérées caractérisées comme thermophiles. 
Ces zones sont cartographiées sous SIG (Annexe 5).    

Figure 5: Schéma des étapes de définition des zones nodales thermophiles   

Les espaces thermophiles sont très fragmentés, une zone considérée comme thermophile 
regroupe souvent en réalité une mosaïque de milieux : il y a beaucoup de forêts (69,5%) et 
une part non négligeable de territoires cultivés (6%) (Annexe 7 : Diagramme doccupation du 
sol dans les zones protégées dites thermophiles). 
Il est donc indispensable d extraire  de ces données ce qui correspond réellement aux espaces 
thermophiles.  
Le croisement des zones thermophiles protégées avec les milieux ouverts calcaires non 
cultivés, permet d exclure les zones boisées ou cultivées.  

Le critère de pente a été écarté car de nombreuses zones nodales thermophiles sont situées sur 
des sommets de côtes (Sion, Delme, plateau de Malzéville, ). Ces zones nodales de faible 
pente sont maintenue par la gestion et la protection ce qui n est pas le cas pour les zones 
thermophiles non protégées.  

Substrat calcaire
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Périmètres des zones 
protégées/ gérées

 

ENS, ZNIEFF, Natura 2000, 
Sites CSL, APB
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thermophiles
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thermophiles

 

Milieux ouverts non 
cultivés

  

Corine Land Cover, RPGA, IFN

 

Milieux ouverts 
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Figure 6: Illustration des étapes de définition des zones nodales thermophiles   

Tout au long de l analyse, des vérifications et des réajustements sont réalisés à l aide de la BD 
Ortho.  

II.3. Les zones d extension et de développement thermophiles  

Afin de mettre en évidence les continuités écologiques entre les zones nodales à l échelle de 
la Lorraine, il faut cartographier tous les milieux thermophiles lorrains ne bénéficiant pas de 
mesures de protection. Pour cela on utilise la couche des milieux ouverts non cultivés, sur 
terrain calcaire et en pente. 
Ceci aboutira à la cartographie des zones d extension et de développement. 
Ces espaces permettront de mettre en évidence non seulement les continuités mais aussi les 
discontinuités naturelles du milieu lorsque ceux-ci seront interrompus par une forêt par 
exemple.    

Figure 7: Schéma des étapes de définition des zones d extension et de développement   
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II.4. Détermination des corridors écologiques thermophiles  

L identification des continuités écologiques passe par la détermination des corridors 
potentiels. Cette étude nécessite de connaitre la distance moyenne de déplacement dans les 
milieux non thermophiles d un cortège d espèces cibles.   

Figure 8: Schéma des étapes de définition des corridors écologiques thermophiles   

II.4.1. Identification des espèces cibles  

Dans un souci d objectivité et en accord avec le comité de pilotage, la sélection des espèces 
cibles ne s est pas faite uniquement sur la bibliographie mais également sur l analyse des 
signalements d espèces en Lorraine à l aide de bases de données (Annexe 5).   

Cette analyse consiste à extraire les espèces réellement présentes et inventoriées sur les zones 
nodales thermophiles puis à comparer cette population à celle de l ensemble des sites 
inventoriés en Lorraine. Ceci permet d obtenir un pourcentage de signalements dans les zones 
thermophiles. Il convient ensuite d éliminer toutes les espèces considérées comme non 
spécifiques de cet habitat. Selon le STERF, « une espèce est considérée spécialiste d un 
habitat si son abondance moyenne dans cet habitat est au moins le double de son abondance 
moyenne sur l ensemble des autres habitats » (Manil, L. & al, 2009). 
La liste obtenue après calcul du pourcentage de signalement dans les zones thermophiles est 
présentée en annexe (Annexe 8: Liste des espèces cibles après la première sélection). 
Il ne faut pas perdre de vue que cette analyse peut comporter un biais car différents facteurs 
interviennent. En effet, la pression d observation ne sera pas la même pour toutes les espèces, 
de plus les inventaires ne sont pas exhaustifs et sont surtout réalisés dans des sites 
emblématiques.   

Les recherches bibliographiques ont permis de réaliser une première sélection d espèces 
facilement identifiables et de biologie bien connue (Aumaitre, D., 2007 ; Olsson, M. & al, 
2008 ; Selinger-Looten, R. & al, 2009 ; Spellerberg, I.F. & Phelps, T., 2008). Cette liste est 
ensuite soumise à avis d experts.     
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Il en ressort une liste de neuf lépidoptères (Annexe 9: Fiches espèces):   

Hipparchia semele (Linnaeus, 1758)   L agreste  
Colias alfacariensis (Ribbe, 1905)    Le fluoré  
Coenonympha glycerion (Borkhausen, 1788)  L iphis    
Polyommatus coridon (Poda, 1761)    L argus bleu nacré  
Melitaea didyma (Esper, 1778)    La mélitée orangée  
Spialia sertorius (Hoffmannsegg, 1804)   L hespérie des sanguisorbes 
Rhodostrophia vibicaria (Clerck, 1759)  La bande rouge  
Scopula ornata (Scopoli, 1763)    La phalène ornée  
Polyommatus bellargus (Rottemburg, 1775)  L argus bleu céleste  

Malgré leur plus faible proportion de signalements dans les zones nodales thermophiles, deux 
reptiles ont été ajouté à cette liste. En effet, suite à l analyse approfondie des données les 
experts ont tranché en faveur de l ajout des deux espèces suivantes (Annexe 9: Fiches 
espèces) :   

Coronella austriaca (Laurenti, 1768)   La couleuvre coronelle lisse  
Lacerta agilis (Linnaeus, 1758)    Le lézard des souches  

II.4.2. Détermination de la distance de déplacement  

Des études menées sur les distances de dispersion des papillons montrent une grande 
variabilité de celles-ci en fonction des conditions climatiques, de l abondance de nourriture et 
de partenaires (Krauss, J. & al, T., 2005 ; Baguette, M., 2003 ; Ovaskainen, O. & al, 2008). 
Cependant, il en ressort une valeur moyenne de 500 mètres avec un maximum de l ordre de 
un à deux kilomètres (Van Halder, I., & al, 2008). 
Concernant les deux reptiles retenus, cette distance est sous estimée aux dires des experts. De 
plus, la bibliographie le confirme. Par exemple, lors d une étude sur le lézard des souches, les 
résultats indiquent que l espèce est très casanière dans les habitats optimaux et ne se déplace 
qu à une distance maximale de 500 mètres. Par contre, dans des sites moins favorables, la 
migration peut être assez rapide : certains spécimens se sont déplacés de 2 à 4 km en une 
année (Glandt, D. & Bishoff, W., 1988). 
Au vue de ces résultats, le choix de réajuster la valeur de déplacement à 1000 mètres sest 
avéré nécessaire. 
La flore a été exclue de l analyse. Cependant la base de données Floraine est une aide pour la 
vérification de la pertinence des critères retenus pour établir la Trame Thermophile.  

II.4.3. Cartographie des corridors  

La détermination des continuités écologiques passe ensuite par des traitements SIG. Il sagit  
de mettre en évidence des continuités potentielles par la technique dite de « dilatation-
érosion » (Benblidia, N. & al, 2006).      



                                                                                              
19 Emilie Lagarde - Master 2 FAGE - 2010 

Cette technique passe par deux étapes successives (Le Corre, S. & al, 2000):  

Dans la première phase, chaque élément du continuum est « dilaté » par une zone tampon 
(buffer) dont le diamètre est équivalent à la distance de déplacement du cortège despèces 
cibles retenue. Cette dilatation permet de regrouper certains éléments initialement séparés qui 
entrent en contact et forment des agrégats correspondant à des zones potentiellement 
connectées. La dilatation permet ainsi de distinguer les zones potentiellement bien connectées 
des zones potentiellement peu ou pas connectées.  

 

Figure 9 (a, b et c): Illustration de la méthode de dilatation érosion sous SIG   

La phase de dilatation est ensuite complétée par une phase d érosion qui va permettre de 
mettre en évidence les zones de connexions potentielles. Le principe de l érosion consiste à 
appliquer une zone tampon négative de même largeur que la zone tampon utilisée dans la 
phase de dilatation. Ainsi toutes les zones du tampon de dilatation qui ne permettent pas de 
fusionner deux éléments du continuum sont supprimées. Seules les zones ayant permis de 
fusionner deux éléments sont conservées et correspondent aux zones de connexions 
potentielles les plus directes du continuum étudié.              

Ce traitement informatique permet d obtenir des continuités écologiques potentielles. Ces 
corridors sont qualifiés de potentiels car la présence des espèces sera possible mais non 
avérée. Les corridors constituent des zones de déplacement où la présence des espèces n est 
que temporaire. Ils ne peuvent pas être des lieux de vie contrairement aux zones d extension 
et développement. 
Cette cartographie doit par la suite être confrontée aux discontinuités (routes, zones 
urbanisées, ). 

a

 

b

 

c
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Dans l étude Trame Verte et Bleue régionale les discontinuités retenues sont de deux types : 
artificielles et naturelles.  
Pour la Trame Thermophile, seules les discontinuités artificielles ont été prises en compte 
dans le découpage des corridors: autoroutes, routes fréquentées et zones urbanisées. Les 
discontinuités naturelles: forêt et cours d eau, même si celles-ci peuvent constituer des 
obstacles au déplacement des espèces thermophiles, seront simplement superposées à la 
trame. 
Ce traitement différencié des discontinuités permettra une meilleure analyse de l assemblage 
des différentes trames à l échelle régionale. Il est en effet difficile de considérer une forêt 
comme véritable barrière dans la mesure où celle-ci représente un corridor dans la trame des 
milieux forestiers.  

II.5. La Trame Thermophile  

La carte régionale de la Trame Thermophile est constituée de la superposition : 
- des zones nodales 
- des zones d extension et de développement 
- des corridors 
- des discontinuités   

Parallèlement à cette étude théorique, une étude prospective des espaces thermophiles à 
l échelle du Parc Naturel Régional de Lorraine a été réalisée. La confrontation des résultats 
des deux méthodes, théorique et prospective, permet d établir un pourcentage de 
recouvrement. Ce pourcentage est déterminé sous SIG après superposition des deux trames et 
calcul de la surface commune.  

La phase de validation terrain a lieu en deux temps. La première étape consiste à mettre en 
évidence les zones principales de rupture des corridors. La seconde étape est une vérification 
terrain. Les zones sélectionnées sont prospectées. Les critères retenus pour la définition du 
caractère thermophile sont l aspect paysager global, le type de sol, le cortège d espèces 
présent.                  
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III. Résultats et analyse 

La méthodologie suivie lors de cette analyse est donc une méthodologie progressive où 
chacune des étapes découle de la précédente. Le temps dévolu à chaque phase de létude est 
présenté en annexe (Annexe 4: Planning stage).   

III.1. Les espaces thermophiles  

En Lorraine, les milieux ouverts non cultivés représentent une surface de 957 867 hectares 
soit 40,68 % de la surface totale de la région.  

Après l intersection de ces milieux avec la couche des sols calcaires on obtient la cartographie 
des milieux ouverts non cultivés sur terrains calcaires. Ces espaces, d une surface de 731 767 
hectares représentent 31,1% de la Lorraine et sont constitués en majorité de prairies (Annexe 
10 : Diagramme de l occupation du sol dans les milieux ouverts non cultivés sur terrains 
calcaires).  

Les zones thermophiles correspondent aux milieux ouverts sur terrain calcaire de pente 
supérieure à 8 degrés. Leur surface est de 62 660 hectares soit 2,6 % de la Lorraine.

  

Ces zones se repartissent sur l ensemble des reliefs de la région excepté au Sud et à l Est où le 
substrat est de type gréseux et granitique.   

III.2. Les zones nodales thermophiles  

En Lorraine, les zones protégées dites thermophiles occupent une surface de 33326 hectares. 
Mais après extraction des milieux réellement thermophiles, leur surface chute à 7077 hectares.  
Les zones nodales thermophiles ne représentent que 21,2 % des zones protégées dites 
thermophiles.  
Cette première étape est donc très importante car elle est la preuve que l analyse de données 
brutes est indispensable dans chaque étude. En effet, sur la totalité des espaces protégés 
définis comme thermophiles, seuls 20% sont conservés comme véritables zones  nodales. 
Cela s explique facilement par le fait qu un espace protégé est très souvent constitué de 
nombreux types d habitats et que seul celui qui domine servira à le définir.  

Il est à noter que malgré le fait que ces zones nodales ne représentent que 0,3% de la Lorraine 
en terme de superficie, les pelouses calcaires abritent 36% des plantes protégées de Lorraine 
et 50% des papillons de jours considérés comme rares en Lorraine (CSL & CAVF, 2007).           
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Figure 10: Carte des zones nodales thermophiles en Lorraine   

Cette première étape du travail aboutit donc à la définition des zones nodales thermophiles qui 
sont les zones sources pour les espèces car elles sont protégées et gérées.  

III.3. Les zones d extension et de développement thermophiles  

Les zones d extension et de développement correspondent aux milieux ouverts sur terrain 
calcaire de pente supérieure à 8 degrés ce qui représente 2,6% de la Lorraine. 

 

Les surfaces agricoles en gel, calcaires et de pente de plus de 8 degrés représentent ce que 
l on peut qualifier de zones d extension ou de développement temporaires. Ces zones 
occupent une surface de 16018 hectares soit 0,7% de la Lorraine.  

L observation de cette couche à des échelles plus fines avec la BD ortho permet de vérifier sa 
fiabilité.  
Les zones d extension ou de développement correspondent donc à tous les milieux 
thermophiles de Lorraine c'est-à-dire des espaces ouverts non cultivés, sur substrat calcaire et 
en pente. Dans ces milieux les espèces peuvent se déplacer librement voire y séjourner, ce 
sont de véritables liens entre les zones nodales.         
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Figure 11: Carte des zones d extension et de développement thermophiles en Lorraine  

III.4. Les corridors écologiques thermophiles  

 

Figure 12: Carte des corridors thermophiles en Lorraine   

Six corridors principaux se dégagent de l analyse. De l Ouest vers l Est on peut ainsi 
distinguer : le corridor des côtes de Meuse, le corridor des côtes de Moselle Nord, le corridor 
à la rencontre des côtes de Meuse et de Moselle, le corridor des côtes de Moselle, le corridor 
des côtes infraliasiques des Pays de Mirecourt et de Bayon et le corridor des côtes du 
Muschelkalk (Jager, C. & Bellemare, F., 2009). 
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Figure 13: Carte des principaux corridors de la Trame Thermophile en Lorraine   

Ces grands corridors écologiques potentiels correspondent aux couloirs de déplacement 
principaux des espèces thermophiles.  

III.5. La Trame Thermophile  

Zones nodales, zones d extension et de développement, et corridors forment un réseau 
écologique nommé trame thermophile.  
Globalement, les espaces thermophiles se localisent principalement au niveau des côtes 
calcaires de Lorraine.  

III.5.1.  Assemblage régional  

La Trame Thermophile est caractérisée par une forte composante géographique Nord-Sud et 
par une fragmentation importante.  
Les zones nodales, réservoirs de biodiversité sont très rarement interconnectées non 
seulement faute de zones d extensions et de développement mais aussi du fait de la présence 
de discontinuités artificielles. En effet, lorsque les discontinuités artificielles sont prises en 
compte, les grands corridors apparaissent alors très fragmentés.         
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Figure 14: Carte de la Trame Thermophile en Lorraine   

Le rendu cartographique permet de cerner les secteurs où le réseau thermophile est contraint 
par l activité anthropique au niveau régional.   

III.5.2.  Comparaison avec une échelle plus fine : celle du PNR de 
Lorraine  

Une Trame Thermophile est actuellement déclinée à l échelle du PNR de Lorraine, cette 
déclinaison permet de vérifier la justesse de l analyse car celle-ci est réalisée à partir d une 
étude sur le terrain. 
En l état actuel des choses, le pourcentage de recouvrement entre les deux trames est de 35%, 
ceci peut s expliquer par la non prise en compte des lisières, le fait que la pente de 8 degrés 
soit trop restrictive, le fait que l on ne peut pas faire différence entre vergers intensifs et 
extensifs, Ces éléments seront donc à prendre en compte lors de l utilisation de la Trame à 
plus fine échelle.   

III.5.3.  La phase de prospection terrain  

Suite à l identification de certaines zones de rupture au niveau des grands corridors, 
différentes zones ont été prospectées. Cette phase de terrain a permis de démontrer une bonne 
concordance entre l analyse SIG et la réalité (Annexe 11 : Exemple de l ENS les friches du 
Rosselberg).  
En effet, les zones nodales thermophiles comportent très souvent des espèces typiques à 
savoir des orchidées (Anacamptis pyramidalis, Ophrys apifera, Himantoglossum 
hircinum, ), des lotiers (Lotus corniculatus, ) ou encore du serpolet commun (Thymus 
pulegioides), de l Hippocrépide en ombelle (Hippocrepis comosa) et de la Centaurée 
scabieuse (Centaurea scabiosa). 
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Les zones d extension et de développement quant à elles correspondent bien à des zones 
ouvertes et sèches mais rencontrent deux problèmes opposés.  
Le premier problème est lié à la déprise agricole, le milieu se ferme car la strate arbustive se 
développe. Dans ces zones, le prunellier (Prunus spinosa), les cornouillers (Cornus sanguinea 
et Cornus mas) et l aubépine (Crataegus monogyna) dominent.  
Le second problème est lié à la surexploitation du milieu : surpâturage et fertilisation. Dans ce 
cas le cortège floristique typique des pelouses sèches laisse place à des espèces plus 
compétitives comme le pâturin (Poas p), le trèfle (Trifolium sp) ou le plantain (Plantago sp).  

Cette phase de terrain a été aussi l occasion d observer l importance des chemins et des zones 
refuges pour la flore et la faune. En effet, presque tous les chemins présentent un cortège 
d espèces animales (lépidoptères, orthoptères) et végétales typique.   

Cette étape permet non seulement de valider l analyse cartographique mais aussi de 
s apercevoir du rôle prépondérant de l agriculture pour la sauvegarde des zones thermophiles.   

III.5.4.  Les mesures de gestion ou de protection à envisager  

Les mesures de gestion ou de protection à envisager sont de deux types : la maitrise foncière 
mais aussi et surtout le changement des pratiques agricoles. 
La mise en place d une politique foncière à destination de milieux « ordinaires » (zones 
d extension et de développement) dans le but de rétablir ou maintenir certains corridors reste 
difficile à envisager sur l ensemble du territoire et nécessiterait des moyens financiers très 
élevés (surtout pour la gestion).  

C est dans ce cadre que les pratiques agricoles prennent toute leur importance. En effet, une 
gestion collective de la répartition des surfaces en jachères ou des bandes enherbées 
permettrait une meilleure distribution des gels chez les agriculteurs. Les milieux thermophiles 
temporaires pourraient alors devenir de véritables liens mobiles entre les zones nodales.  
Afin de maintenir le cortège d espèces typique, il est indispensable d associer une agriculture 
raisonnée et extensive à une gestion tournante des parcelles pâturées ou fauchées.                    
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IV. Conclusions et perspectives 

La protection de la biodiversité et des milieux naturels passe aujourd hui par le maintien ou la 
restauration des réseaux écologiques. En France, la Trame Verte et Bleue permet de faire un 
bilan des connexions existantes, à protéger ou à restaurer.  
Cette étude s est intéressée plus particulièrement aux espaces thermophiles qui sont les 
milieux les plus secs et chauds de Lorraine. Ces espaces sont intimement liés au relief de 
côtes et aux pratiques agricoles et sont très fragmentés.  

L étude de la Trame Thermophile et des espèces associées révèle également un certain 
nombre de lacunes qu il conviendrait de combler pour en affiner les résultats. On peut 
notamment noter le manque de connaissances au niveau de la faune : mode de déplacement, 
distance, milieux empruntés, La difficulté de traduire par modélisation informatique toute 
la complexité du fonctionnement écologique des paysages oblige donc à s appuyer sur de 
multiples approches (occupation du sol, interprétation visuelle,..). 
Le principe même de la Trame Verte et Bleue est d être un outil évolutif dans l espace et le 
temps. En effet, on s aperçoit rapidement que les milieux évoluent rapidement et que les bases 
de données utilisées pour établir la Trame datent quelques fois de plusieurs années. Il devient 
alors évident de la nécessité de créer une couche d informations centralisée et réactualisée au 
fur et à mesure de l avancement des travaux aux échelles plus locales.  

Cette étude permet non seulement de mettre en évidence les caractéristiques des espaces 
thermophiles de Lorraine mais aussi de fournir un cadre de travail aux différents gestionnaires 
d espaces. 
En effet, il ne faut pas perdre de vue le but de cet outil. La Trame Verte et Bleue régionale 
s inscrit dans le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) et devra décliner la 
Trame Verte et Bleue nationale. Elle constitue le niveau minimum d information à prendre en 
compte dans la réalisation de documents d urbanisme.  
Ainsi, les Schéma de Cohérence Territoriale (SCOT) et les Plan Locaux d Urbanisme (PLU) 
devront prendre en compte les SRCE. Des compléments devront être apportés par les 
gestionnaires comme la définition de nouveaux périmètres ou la précision des limites de la 
TVB régionale. Actuellement, le SCOT de l Arrondissement de Sarreguemines est en cours. 
L étude de l état initial de l environnement de celui-ci prend d ores et déjà en compte la 
Trame Thermophile (Annexe 12 : Architecture de la BD SIG Trame Thermophile fournie).   
C est la déclinaison de la Trame Thermophile à l échelle locale des SCOT et des PLU qui 
permettra d établir non seulement des mesures de protection au niveau de certains corridors, 
mais aussi des mesures de reconnexion de secteurs disjoints (Batton-Hubert, M. & al, 2009).  

L utilisation de la représentation spatiale permet d optimiser la communication et de produire 
des documents pertinents, elle constitue ainsi une véritable aide à la prise de décisions. La 
plaquette réalisée dans le cadre de cette étude en est un exemple concret (Annexe 13 : 
Plaquette Trame Thermophile). Grâce à une meilleure visualisation des impacts et des zones à 
forts enjeux biologiques cette étude est un gage de durabilité et d intégration du projet dans 
son contexte local et régional.  
Le dialogue avec les agriculteurs est nécessaire pour aller vers une agriculture raisonnée, 
dynamique et durable indispensable à tout réseau écologique et plus particulièrement à la 
Trame des espaces Thermophiles.  

La communication et l échange avec tous les acteurs concernés sera donc la clé de la réussite 
d un tel projet.  
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Annexe 1 : Organigramme Conseil Régional de Lorraine     
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Annexe 2 : Organigramme Pôle écologie   
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Annexe 3 : Méthodologie Trame Verte et Bleue Régionale    

  

Source : Esope
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Annexe 4 : Planning déroulement stage         
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Annexe 5 : Bases de données et ressources cartographiques utilisées  

  
Ressource 

cartographique 
Année Précision Projection Format Source Sous convention Description 

Corine Land Cover 2006 1/ 100000 Lambert II étendu shapefile SOeS/Meeddat Non Répartition de l'occupation du sol en Lorraine 
BDRHF Version 1 2009 1/ 50000 Lambert 93 shapefile Sandre Non Cartographie des entités hydrogéologiques en Lorraine 
RPGA Niveau 2 2007 1/ 5000 Lambert II étendu shapefile AUP/MAP Oui - DREAL Géométrie des îlots, surface et nature des cultures en Lorraine 
BD cartographique 
forestière Version 1 

2003 1/ 25000 Lambert II étendu shapefile IFN Oui - DREAL Limites des types nationaux de formations végétales sur la région Lorraine 

BD topo 2009 1/ 25000 Lambert 93 shapefile et MIF IGN Paris Oui - DREAL Cartographie des éléments du paysage: routes, communes, gares, en 
Lorraine 

BD ortho 2009 1/ 25000 Lambert 93 ECW IGN Paris Oui - DREAL Orthophotos géoréférencées - Lorraine C
ou

ch
es

 d
e 

ba
se

 -
 

oc
cu

pa
ti

on
 d

u 
so

l 

Scan 25 2009 1/ 25000 Lambert 93 TIFF IGN Paris Oui - DREAL Cartes IGN géoréférencées - Lorraine 
ENS 54 2009 Non précisé Lambert II étendu shapefile CG 54 Non Périmètres des ENS en Meurthe et Moselle 
ENS 55 2009 Non précisé Lambert II étendu shapefile CSL Non Périmètres des ENS en Meuse 
ENS 57 2009 Non précisé Lambert II étendu shapefile CG 57 Non Périmètres des ENS en Moselle 
ENS 88 2009 Non précisé Lambert II étendu shapefile CSL Non Périmètres des ENS dans les Vosges 
APPB 2007 Non précisé Lambert II étendu shapefile DREAL Non Périmètres des APPB en Lorraine 
ZNIEFF type I 2010 Non précisé Lambert II étendu shapefile DREAL Non Périmètres des ZNIEFF de type I en Lorraine 
ZSC - Natura 2000 2008 Non précisé Lambert II étendu shapefile DREAL Non Périmètres des zones spéciales de conservation (Natura 2000) en Lorraine C

ou
ch

es
 d

e 
ba

se
 -

 
pé

ri
m

èt
re

s 
pr

ot
ég

és
 

Sites CSL 2008 Non précisé Lambert II étendu shapefile CSL Oui - CSL Périmètres des sites gérés par le CSL en Lorraine 
BD Ephéméroptères 1995-2005 Non précisé Lambert II étendu shapefile G. Jacquemin Oui - DREAL Cartographie des signalements d'éphéméroptères en Lorraine 
BD Neuroptères 1995-2005 Non précisé Lambert II étendu shapefile G. Jacquemin Oui - DREAL Cartographie des signalements de neuroptères en Lorraine 
BD Orthoptères et 
données personnelles 

1996-2006 Non précisé Lambert II étendu shapefile E. Sardet Oui - DREAL Cartographie des signalements d'orthoptères en Lorraine 

BD Odonates 1995-2006 Non précisé Lambert II étendu shapefile J.P. Boudot Oui - DREAL Cartographie des signalements d'odonates en Lorraine 
LuxNat 

 

Données 
Lépidoptères 

1995-2005 Non précisé Lambert II étendu shapefile A. Claude et M. Meyer Oui - DREAL Cartographie des signalements de lépidoptères en Lorraine 

Atlas des plantes des 
Lorraine 

1995-2006 Non précisé Lambert II étendu shapefile Floraine Oui - DREAL Cartographie des signalements floristiques en Lorraine 

BD Oiseaux 1999-2007 Non précisé Lambert II étendu shapefile Neomys Oui - DREAL Cartographie des signalements ornithologiques en Lorraine 
BD Amphibiens 1995-2005 Non précisé Lambert II étendu shapefile Neomys Oui - DREAL Cartographie des signalements d'amphibiens et de reptiles en Lorraine 
BD Reptiles 

 

Amphibiens 
1984-2009 Non précisé Lambert II étendu shapefile Commission Reptiles - 

Amphibiens 
Oui - CSL Cartographie des signalements d'amphibiens et de reptiles en Lorraine 

BD PNRL 1995-2008 Non précisé Lambert II étendu shapefile PNR de Lorraine Oui - DREAL Cartographie des signalements faunistiques et floristiques en Lorraine 
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xt
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BD CSL 1982-2009 Non précisé Lambert II étendu shapefile CSL Oui - CSL Cartographie des signalements faunistiques et floristiques en Lorraine 
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Annexe 6 : Tableau récapitulatif des types de cultures retranchés à la 
couche des milieux ouverts      

Code RPGA

 

Type de culture

 

1

 

blé tendre

 

2

 

mais grain et ensilage

 

3

 

orge

 

4

 

autres céréales

 

5

 

colza

 

6

 

tournesol

 

7

 

autres oléagineux

 

8

 

protéagineux

 

9

 

plantes à fibres

 

10

 

semences

 

11

 

gel (surfaces gelées sans production)

 

12

 

gel industriel

 

13

 

autres gels

 

14

 

riz

 

15

 

légumineuses à grains

 

16

 

fourrage

 

19

 

prairies temporaires

 

22

 

fruits à coque

 

23

 

oliviers

 

24

 

autres cultures industrielles

 

25

 

légumes -

 

fleurs

 

26

 

canne à sucre

 

27

 

arboriculture

 

28

 

divers
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Annexe 7 : Diagramme de l occupation du sol dans les zones protégées dites 
thermophiles        
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Annexe 8 : Liste des espèces cibles après la première sélection   

Famille

 

Nom latin

 

Nom commun

 
Occurrence dans les 
sites inventoriés en 

Lorraine

 

(en 
nombre de 

signalements)

 
Occurrence dans 

les zones 
nodales 

thermophiles

 

(en nombre de 
signalements)

 
Proportion des 
signalements 
dans les zones 

nodales

 

(en 
pourcentage)

 
Double de 

l'abondance 
moyenne de 

l'espèce dans les 
habitats non 
thermophiles

 
Espèce 

spécialiste des 
milieux 

thermophiles 
selon le STERF

            

Orthoptères

 

Omocestus rufipes (Zetterstedt, 1821)

 

Le criquet noir-ébène

 

75

 

55

 

73,3

 

53,3

 

oui

 

Orthoptères

 

Stenobothrus lineatus (Panzer, 1796)

 

Le criquet de la phalène

 

230

 

143

 

62,2

 

75,7

 

non

 

Orthoptères

 

Platycleis albopunctata (Goeze, 1778)

 

La decticelle chagrinée

 

183

 

112

 

61,2

 

77,6

 

non

 

Orthoptères

 

Oecanthus pellucens (Scopoli, 1763)

 

Le grillon d'Italie

 

177

 

101

 

57,1

 

85,9

 

non

 

Orthoptères

 

Chorthippus mollis (Charpentier, 1825)

 

Le criquet des jachères

 

107

 

61

 

57,0

 

86,0

 

non

 

Orthoptères

 

Metrioptera bicolor (Philippi, 1830)

 

La decticelle bicolore

 

271

 

140

 

51,7

 

96,7

 

non

 

Orthoptères

 

Omocestus haemorrhoidalis (Charpentier, 1825)

 

Le criquet rouge-queue

 

37

 

19

 

51,4

 

97,3

 

non

 

Orthoptères

 

Calliptamus italicus (Linnaeus, 1758)

 

Le criquet italien

 

98

 

49

 

50,0

 

100,0

 

non

           

Lépidoptères

 

Lacanobia contigua (Denis & Schiffermüller, 1775)

 

La noctuelle contigue

 

32

 

25

 

78,1

 

43,8

 

oui

 

Lépidoptères

 

Hipparchia semele (Linnaeus, 1758)

 

L'agreste

 

30

 

23

 

76,7

 

46,7

 

oui

 

Lépidoptères

 

Phytometra viridaria (Clerck, 1759)

 

La noctuelle couleur de 
bronze

 

80

 

61

 

76,3

 

47,5

 

oui

 

Lépidoptères

 

Jordanita globulariae (Hübner, 1793)

 

Le proscris de la globulaire

 

63

 

48

 

76,2

 

47,6

 

oui

 

Lépidoptères

 

Colias alfacariensis (Ribbe, 1905)

 

Le fluoré

 

328

 

243

 

74,1

 

51,8

 

oui

 

Lépidoptères

 

Melitaea aurelia (Nickerl, 1850)

 

La mélitée des digitales

 

106

 

78

 

73,6

 

52,8

 

oui

 

Lépidoptères

 

Cupido minimus (Fuessly, 1775)

 

L'argus frêle

 

227

 

166

 

73,1

 

53,7

 

oui

 

Lépidoptères

 

Coenonympha glycerion (Borkhausen, 1788)

 

L'iphis

 

140

 

101

 

72,1

 

55,7

 

oui

 

Lépidoptères

 

Polyommatus coridon (Poda, 1761)

 

L'argus bleu nacré

 

196

 

140

 

71,4

 

57,1

 

oui

 

Lépidoptères

 

Melitaea didyma (Esper, 1778)

 

La mélitée orangée

 

107

 

76

 

71,0

 

57,9

 

oui

 

Lépidoptères

 

Spialia sertorius (Hoffmannsegg, 1804)

 

L'héspérie des sanguisorbes

 

165

 

115

 

69,7

 

60,6

 

oui

 

Lépidoptères

 

Rhodostrophia vibicaria (Clerck, 1759)

 

La bande rouge

 

42

 

29

 

69,0

 

61,9

 

oui

 

Lépidoptères

 

Scopula ornata (Scopoli, 1763)

 

La phalène ornée

 

90

 

62

 

68,9

 

62,2

 

oui
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Lépidoptères

 
Polyommatus bellargus (Rottemburg, 1775)

 
L'argus bleu celeste

 
234

 
159

 
67,9

 
64,1

 
oui

 
Lépidoptères

 
Callistege mi (Clerck, 1759)

 
Le mi

 
70

 
46

 
65,7

 
68,6

 
non

 
Lépidoptères

 
Hemaris tityus (Linnaeus, 1758)

 
Le sphinx bourdon

 
28

 
18

 
64,3

 
71,4

 
non

 
Lépidoptères

 
Glaucopsyche alexis (Poda, 1761)

 
L'azuré des cytises

 
134

 
86

 
64,2

 
71,6

 
non

 
Lépidoptères

 
Pyrgus alveus (Hübner, 1803)

 
Le plain-chant

 
22

 
14

 
63,6

 
72,7

 
non

 
Lépidoptères

 
Pyrausta aurata (Scopoli, 1763)

 
La pyrale dorée

 
62

 
39

 
62,9

 
74,2

 
non

 

Lépidoptères

 

Erebia medusa (Denis & Schiffermuller, 1775)

 

Le moiré franconien

 

160

 

100

 

62,5

 

75,0

 

non

 

Lépidoptères

 

Pseudopanthera macularia (Linnaeus, 1758)

 

La panthère

 

93

 

58

 

62,4

 

75,3

 

non

 

Lépidoptères

 

Zygaena viciae (Denis & Schiffermüller, 1775)

 

La zygène des thérésiens

 

59

 

36

 

61,0

 

78,0

 

non

 

Lépidoptères

 

Plebeius agestis (Denis & Schiffermüller, 1775)

 

Le collier de corail

 

163

 

99

 

60,7

 

78,5

 

non

 

Lépidoptères

 

Plebeius argyrognomon (Bergstrõsser, 1779)

 

L'argus des coronilles

 

188

 

112

 

59,6

 

80,9

 

non

 

Lépidoptères

 

Melitaea phoebe (Denis & Schiffermüller, 1775)

 

La mélitée des centaurées

 

96

 

57

 

59,4

 

81,3

 

non

 

Lépidoptères

 

Boloria dia (Linnaeus, 1767)

 

La petite violette

 

299

 

175

 

58,5

 

82,9

 

non

 

Lépidoptères

 

Thymelicus acteon (Rottemburg, 1775)

 

L'héspérie du chiendent

 

45

 

26

 

57,8

 

84,4

 

non

 

Lépidoptères

 

Pyrausta purpuralis (Linnaeus, 1758)

 

La pyrale pourpre

 

98

 

56

 

57,1

 

85,7

 

non

 

Lépidoptères

 

Callophrys rubi (Linnaeus, 1758)

 

L'argus vert

 

180

 

101

 

56,1

 

87,8

 

non

 

Lépidoptères

 

Issoria lathonia (Linnaeus, 1758)

 

Le petit nacré

 

118

 

66

 

55,9

 

88,1

 

non

 

Lépidoptères

 

Melanargia galathea (Linnaeus, 1758)

 

Le demi-deuil

 

351

 

193

 

55,0

 

90,0

 

non

 

Lépidoptères

 

Tyta luctuosa (Denis & Schiffermüller, 1775)

 

La noctuelle en deuil

 

48

 

26

 

54,2

 

91,7

 

non

 

Lépidoptères

 

Mythimna conigera (Denis & Schiffermüller, 1775)

 

La conigère

 

30

 

16

 

53,3

 

93,3

 

non

 

Lépidoptères

 

Macroglossum stellatarum (Linnaeus, 1758)

 

Le moro-sphinx

 

36

 

19

 

52,8

 

94,4

 

non

 

Lépidoptères

 

Hesperia comma (Linnaeus, 1758)

 

La virgule

 

52

 

27

 

51,9

 

96,2

 

non

 

Lépidoptères

 

Papilio machaon (Linnaeus, 1758)

 

Le machaon

 

198

 

102

 

51,5

 

97,0

 

non

 

Lépidoptères

 

Satyrium acaciae (Fabricius, 1787)

 

La thécla de l'Amarel

 

20

 

10

 

50,0

 

100,0

 

non
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Annexe 9 : Fiches espèces
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Hipparchia semele (Linnaeus, 1758)

 
L Agr est e 

Lépidoptère - Nymphalidae 

Descr ipt ion   

Les dessins des ailes sont assez var iables. 
Cependant , il exist e un dimor phisme sexuel : les 
t âches clair es ent ourant les ocelles des ailes 
ant ér ieur es sont plus gr andes chez la f emelle, le mâle 
pr ésent e une bande plus clair e à l' ext ér ieur des ailes 
post ér ieur es.  

La longueur de l aile ant ér ieur e var ie de 21 à 
25mm. 

La pér iode de vol de l imago va de j uillet à août . 
La chenille est visible en mai. 

Les plant es hôt es sont : le Br achypodium, la 
Fest uca, le Br omus, le Phleum et l Agr ost is. 

 

Habit at - Compor t ement  

L agr est e af f ect ionne les pelouses sèches, 
landes et bois clair s j usquà 1900 mèt r es d alt it ude.  

L imago se pose sur les r ocher s, le sol et le 
t r onc des ar br es. 

La chenille se r encont r e sur Fest uca ovina, 
Air a caespit osa, Tr it icum r epens. Elle est visible en 
mai. 

Cet t e espèce pr ésent e un compor t ement 
par t iculier : les individus, lor squ' ils sont posés au sol 
avec les ailes r epliées ver t icalement , s' inclinent sur 
le côt é. 

 

Répar t it ion géogr aphique  

L agr est e est pr ésent en Eur ope occident ale, cent r ale et au sud de la Russie. En Fr ance, il est r épandu 
et abondant dans le midi mais en r égr ession dans la moit ié Nor d. 

 

©Philippe Mothiron

 

©entomo 2001 -

 

2010

  

©Dominicus Malleotus
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© Dominicus Malleotus Colias alf acariensis (Ribbe, 1905)

 
Le Fluor é 

Lépidoptère - Pieridae 

Descr ipt ion   

Les mâles sont de couleur j aune vif et les 
f emelles sont plus pâles. Un ou deux ocelles or angé(s) 
ou clair (s), sont visibles sur la f ace inf ér ieur e des 
ailes post ér ieur es et cor r espondent à un ocelle sur la 
f ace supér ieur e. La t ache discoïdale du dessous de 
l' aile post ér ieur e est or ange vif (chez mâles et 
f emelles). 

L' espèce vole d' avr il à novembr e, en deux 
génér at ions.  

La longueur de l aile ant ér ieur e var ie de 21 à 
26mm. 

Ses plant es hôt es sont Hippocr epis comosa 
et Cor onilla var ia. 

 

Habit at - Compor t ement  

Le Fluor é f r équent e les milieux ouver t s ou 
r ocailleux secs j usquà 1500 mèt r es d alt it ude. 

I l se r epr oduit sur les pelouses calcair es 
bien ouver t es et maigr es où abonde l' Hippocr epis 
comosa et vole souvent au niveau des ver sant s 
r ocheux et des pent es chaudes. I l est un bon 
indicat eur de la qualit é de ces milieux secs et 
pauvr es. Les uf s sont pondus isolément . A 
l' éclosion, les chenilles se nour r issent des f euilles 
des plant es hôt es. 

Son vol puissant lui per met de visit er , en 
quêt e de sour ces de nect ar , d' aut r es milieux ouver t s, 
comme des champs de luzer ne.  

 

Répar t it ion géogr aphique 

L' espèce est pr ésent e dans une grande par t ie de l' Eur ope cent r ale et du Sud. La limit e nor d se sit ue au 
niveau de la Belgique, des Pays-Bas et du sud de l' Allemagne. Son air e s' ét end, à l' est , j usqu' en Tur quie. I l est 
pr ésent dans pr esque t out e la Fr ance mais quasi absent de Br et agne et du Cent r e-Ouest . 

©Harm Alberts 

©Josef Dvorak 

©Timothy Cowles  
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©Timothy Cowles. Coenonympha glycerion (Borkhausen, 1788)

 
L I phis 

 
Le Fadet de la mélique 

Lépidoptère - Nymphalidae 

Descr ipt ion   

Les I phis sont des pet it s Sat yr idae or angés, 
por t ant génér alement une sér ie d' ocelles sur le 
r ever s des ailes. Sur le dessous de l' aile post ér ieur e, 
on obser ve bande blanche f r act ionnée n' at t eignant 
pas le bor d supér ieur de l' aile. Le dessus des ailes 
est br un mar r on. 

Les plant es hôt es sont : Melica ciliat a, 
Br achypodium sylvat icum, Br iza media, Fest uca 
r ubr a. 

Ce papillon vole de j uin à août en une 
génér at ion et hiver ne à l ét at lar vair e. 

La longueur de l aile ant ér ieur e var ie de 16 à 
18mm. 

 

Habit at - Compor t ement  

L' adult e se r encont r e pr incipalement en j uin 
sur des pr air ies calcair es, lisièr es sèches et 
clair ièr es j usquà 2400 m d alt it ude. I l af f ect ionne 
par t iculièr ement les milieux pr ésent ant des 
mozaïques de végét at ion et se r et r ouver a sur t out 
dans les zones plus sèches légèr ement pât ur ées.  

Les adult es but inent sur t out les f leur s de 
plant es ar omat iques.  

La f emelle dépose les uf s sépar ément ou 
en lignes sur des br ins d' her be. La chenille vit sur 
des gr aminées. Son développement est t r ès lent : elle 
se développe de l' ét é j usqu' au pr int emps suivant . La 
chr ysalide se f or me à la f in du pr int emps, en avr il-
mai.

 

Répar t it ion géogr aphique  

L I phis est pr ésent de l' Eur ope occident ale à la Sibér ie en passant par le sud de la Finlande et le nor d 
de la Gr èce. I l est absent de la r égion médit er r anéenne et de Gr ande-Br et agne. 
En Fr ance on le r et r ouve dans l Est , les Alpes et l Ouest des Pyr énées. I l est localisé mais assez abondant . 

  

©Ait - El- Mekki Julien 
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© Kimmo Silvonen Polyommatus coridon (Poda, 1761)

 
L Ar gus bleu nacr é 

Lépidoptère - Lycaenidae 

Descr ipt ion   

Le dessus des ailes du mâle, d' un bleu ciel 
vif , s' aper çoit souvent quand le papillon se t ient au 
soleil. Le r ect o de la f emelle est plus t er ne, 
essent iellement br un f oncé, et l' aile post ér ieur e 
pr ésent e un alignement d' ocelles or anges, blancs et 
noir s. La var iabilit é de cet t e espèce est not oir e, 
not amment par l' ext ension de la mar ge f oncée.  

L imago vole de j uillet à août en une ou 
plusieur s génér at ions.  

La longueur de l aile ant ér ieur e var ie de 15 à 
18mm. 

Sa plant e hôt e est l Hyppocr epis comosa L.  

 

Habit at - Compor t ement  

L espèce se r et r ouve pr incipalement sur les 
pelouses ou les f r iches calcair es j usquà 2500 
mèt r es. Cet t e espèce héliophile est t r ès délicat e.  

L uf est blanchât r e, hémisphér ique (aplat i). 
I ls sont déposés un à un (quelque f ois 2 ou 3) sur les 
f leur s de la plant e hôt e.  

Comme chez nombr e de Lycènes, la chenille 
est soignée par les f our mis, qui r af f olent du liquide 
sucr é qu' elle r égur git e.  

 

Répar t it ion géogr aphique  

L ar gus bleu nacr é est pr ésent de l Af r ique du nor d à l Asie en passant par l Eur ope. I l est t r ès 
abondant cer t aines années. I l est pr ésent dans t out e la Fr ance mais il est en déclin dans le Nor d et l Ouest .  

 

©Pavel Krasensky 
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Melit aea didyma (Esper, 1778)

 
La Mélit ée or angée 

Lépidoptère - Nymphalidae 

Descr ipt ion   

La Mélit ée or angée est car act ér isée par un 
dessous d ailes post ér ieur es blanc-cr ème par cour u de 
deux bandes or angées. Les deux sexes sont bien 
dif f ér enciés, les dessus des ailes est or angé-r ouge 
ponct ué de pet it es t aches noir es r éduit es chez le 
mâle. Chez la f emelle, il est f auve lavé de gr is br un 
et de ponct uat ions s ét ir ant en bandes noir es. 

La longueur de l aile ant ér ieur e var ie de 18 à 
22mm. 

La pér iode de vol s ét end de mai à sept embr e 
en plusieur s génér at ions 

Les plant es hôt es sont le Plant ago sp, la 
Linar ia sp et la Ver onica sp. 

 

Habit at - Compor t ement  

La Mélit ée or angée f r équent e les pr air ies 
maigr es et f leur ies j usquà 2000 mèt r es d alt it ude. 

Les uf s sont pondus en pet it s gr oupes sous 
l enver s des f euilles et les chenilles apr ès une 
incubat ion de 2 semaines se r et r ouvent ent r e mai et 
j uin suivant sur les plant es hôt es. 

Le papillon appar ait ensuit e en avr il j uin. 

Répar t it ion géogr aphique 

On r et r ouve la Mélit ée or angée en Eur ope, Russie et Af r ique du Nor d. En Fr ance, il est bien r epr ésent é dans le 
Midi, et plus génér alement le Sud mais r ar e à absent dans le Nor d du pays. 
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©www. galerie- insecte. org Spialia sertorius (Hof f mannsegg, 1804)

 
L Hespér ie des sanguisor bes 

Lépidoptère - Hesperiidae 

Descr ipt ion   

L Hespér ie des sanguisor bes est un pet it 
papillon aux or nement at ions élégant es. La f ace 
supér ieur e, t r ès f oncée, des ailes appar aît comme 
découpée de t aches blanches r ect angulair es. 
L alt er nance de ces t aches, à l ext r émit é des ailes, 
leur donne un aspect f r angé. Les t aches blanches 
sont plus ét endues sur le dessous des ailes. Le br un 
sombr e de la f ace supér ieur e est r emplacé par un 
ocr e-r oux. 

La longueur de l aile ant ér ieur e var ie de 10 à 
13mm. 

L imago est visible d' avr il à août , en deux 
génér at ions.  

Ses plant es hôt es sont la Sanguisor ba sp., le 
Rubus sp.

 

et la Pot ent illa sp.

  

Habit at - Compor t ement  

L espèce f r équent e les pelouses sèches, les 
pr air ies et les landes ouver t es. Elle est visible de la 
plaine à 2200 mèt r es d' alt it ude.  

L uf est hémisphér ique, ver dât r e et côt elé. 
La f emelle les dispose un à un sur les f euilles de la 
plant e-hôt e. 

Répar t it ion géogr aphique 

Cet t e espèce est assez r épandue en Eur ope occident ale et cent r ale, j usque dans l' est de l' Allemagne et 
le nor d de la Cr oat ie, elle a dispar ue aux Pays-Bas. En Fr ance, elle est assez r épandue sur t out dans le Sud, sauf 
en Br et agne. 

©J- C Pomies 

©Philippe Mothiron 

©T. Laf ranchis 

http://www.galerie-insecte.org


     

XVII 

                                                  
© T. Laf ranchis 

 
Rhodost rophia vibicaria (Clerck, 1759)

 
La Bande r ouge 

Lépidoptère - Geometridae 

Descr ipt ion   

Les Bandes r ouges sont des pet it s papillons 
aux ailes blanches r ehaussées de lignes t r ansver sales 
r ouges. 

La longueur de l aile ant ér ieur e var ie de 12 à 
15mm. 

L' imago est visible de j uin à j uillet , l espèce 
est univolt ine avec une seconde génér at ion dans le 
sud. 

Les plant es hôt es sont  Cyt isus scopar ius, 
Genist a t inct or ia, Calluna, Onobr ychis, Ast r agalus, 
Medicago, Cor onilla... 

 

Habit at - Compor t ement  

Cet t e espèce est une des hôt es des cot eaux 
r ocailleux et br oussailleux, landes et f r iches, 
bocages, haies, lisièr es de chênaies. Cer t ainement 
moins abondant e qu' aut r ef ois, elle est encor e bien 
pr ésent e dans de nombr eux biot opes.  

L' imago a une act ivit é diur ne et noct ur ne.  
La chenille, t r ès polyphage, se développe sur 

les plant es hôt es. Elle hiver ne puis est visible en 
avr il.  

 

Répar t it ion géogr aphique 

Ce papillon est pr ésent en Eur ope, au Nor d de l' Asie et en Af r ique du Nor d. On le r et r ouve dans 
pr esque t out e la Fr ance sauf en Br et agne et dans l ext r ême Nor d. 

 

©www. vivo. sk 
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Scopula ornata (Scopoli, 1763)

 
La Phalène or née 

Lépidoptère - Geometridae 

Descr ipt ion   

La Phalène or née est un papillon de la f amille 
des "Géomet r idae"  qui vole f acilement le j our et 
vient à la lumièr e. On la r encont r e souvent posée sur 
les mur s. Ce pet it papillon blanc laisse voir une bande 
or nement ale br une discont inue ver s l ext r émit é des 
ailes. 

La longueur de l aile ant ér ieur e var ie de 10 à 
11mm. 

Les adult es volent en mai et J uin, puis à 
nouveau à par t ir de f in J uillet à Sept embr e.   

Les lar ves se nour r issent de diver ses plant es 
her bacées, pr incipalement Thymus , mais aussi 
Achillea , Ment ha , Or iganum , Rumex , Tar axacum et 
Ver onica .  

 

Habit at - Compor t ement  

On r encont r e ce papillon dans les endr oit s 
ensoleillés et ouver t s : cot eaux bien exposés, vieux 
j ar dins,

 

Les chenilles pr éf èr ent les plant es 
ar omat iques (ser polet , or igan vulgair e) et se 
nour r issent aussi de pissenlit s, d' oseille et de 
vér oniques. Elles hiber nent et se nymphosent au 
pr int emps.  

Répar t it ion géogr aphique 

On r et r ouve cet t e espèce en Eur ope, Af r ique du Nor d et Pr oche Or ient . En Fr ance, elle est pr ésent e 
par t out . 
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©www. papillon- poitou- charentes. org Polyommatus bellargus (Rot temburg, 1775)

 
L Ar gus bleu célest e 

Lépidoptère - Lycaenidae 

Descr ipt ion   

Chez le mâle, le r ect o bleu vif avec une 
f r ange ent r ecoupée at t ir e le r egar d. Le r ect o de la 
f emelle, en r evanche, est br un avec des macules 
or anges et une suf f usion bleue var iable. Le ver so des 
deux sexes est gr is-br un, avec des point s noir s et 
or anges.  

La longueur de l aile ant ér ieur e var ie de 14 à 
17mm. 

Sa pér iode de vol s ét ale de mai à sept embre 
en deux génér at ions.  

Sa plant e hôt e est l' Hippocr epis comosa. 

 

Habit at - Compor t ement  

L Ar gus bleu célest e se r encont r e dans les 
pr air ies f leur ies sur calcair e j usquà 2000 mèt r es 
d alt it ude. 
Les chenilles se développent sur l' Hippocr epis 
comosa. 

Les adult es af f ect ionnent par t iculièr ement 
les pent es chaudes exposées au sud. La r epr oduct ion 
ser ait sur t out conf inée aux zones où les plant es-
hôt es poussent en t ouf f es de moins de 3 cm de haut , 
essent iellement ent r e 0.5 et 1 cm.  

 

Répar t it ion géogr aphique 

L Ar gus bleu célest e se r et r ouve en Eur ope du Sud et Eur ope cent r ale mais il est en déclin dans la 
plupar t des pays d' Eur ope du nor d (spécialement la Belgique, la République t chèque, le Luxembour g, la Pologne, 
l' Allemagne et la Slovaquie). En Fr ance, il est pr ésent pr esque par t out . 

© Dominicus Malleotus 
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© Emmanuel Freri

 

http://www.papillon-poitou-charentes.org


     

XX 

                                                  
Coronella aust riaca (Laurent i, 1768)

 
La Couleuvr e cor onelle lisse 

Reptile - Colubridae 

Descr ipt ion   

C' est un ser pent mince et élégant . La t êt e 
est mince, et non point ue. Les écailles sont lisses et 
possèdent un aspect br illant r emar quable. La couleur 
est gr is mét allique avec des mot if s f oncés sur le dos. 
Ce pat r on consist e en une sér ie de 
point s/ lignes/ r ect angles ir r égulier s. Une bande noir e 
par t du bout du museau t r aver se l' il et s' ét end 
j usqu au cou. I l est possible de t r ouver des individus 
aux t ons orange / r ose.  

Ces couleuvr es mesur ent 25 cm envir on à la 
naissance, elles at t eignent en moyenne 60 cm de long 
à l' âge adult e, mais peuvent mesurer j usqu' à 70 cm.  

Sa dur ée de vie est d envir on 18 ans. 
Leur s pr oies pr incipales sont des lézar ds, 

des plus pet it s ser pent s, mais ils mangent aussi des 
pet it s mammif èr es. Les pr oies sont t uées par 
const r ict ion. C' est un ser pent qui chasse de manièr e 
act ive.  

Habit at - Compor t ement  

Elle pr éf èr e des lieux avec de la végét at ion, 
des t as de pier r es. Elle vit même dans des f issur es 
de pier r es.  

Elle hiber ne de f in oct obr e à début avr il, 
génér alement sous des r acines. Elle est diur ne mais 
dispar ait aux gr andes chaleur s, allant boir e au 
cr épuscule.  

Son t er r it oir e peut êt r e gr and de 0.5 à 3 
hect ar es, elle ne se déplace pas énor mément le j our 
(de 10 à 100 mèt r es max.). Elle peut gr imper mais 
pr éf èr e r est er au sol (gr impe seulement dans des 
buissons).  

Quand on la r encont r e, elle est lent e et 
placide, mais si elle est pr ise en main, elle mor d et 
émet une odeur f or t e de sa r égion anale.  

Elle mue j usqu' à 6 f ois par an.  

Répar t it ion géogr aphique 

La Couleuvr e cor onelle lisse est r épar t ie dans t out e l' Eur ope cent r ale et de l' Est , dans les Balkans, 
I t alie, Sicile, l' Est , le Nor d et le Nor d Ouest de la Fr ance ainsi que les Pyr énées et la côt e Bor delaise, en 
Espagne elle ne se t r ouve seulement que dans les Pyr énées et la côt e Nor d, le Sud de la Suède et le Nor vège, 
absent e du Danemar k, et se t r ouve dans un lieu t r ès isolé en Anglet er r e. 
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Lacert a agilis (Linnaeus, 1758)

 
Le Lézar d des souches - le Lézar d agile 

Reptile - Lacertidae 

Descr ipt ion   

C' est un lézar d cor pulent à pat t es cour t es 
et à t êt e cour t e et épaisse. Sa color at ion est assez 
var iable t ir ant sur le ver t pour les mâles en pér iode 
de r epr oduct ion. Beaucoup d' individus ont des ocelles 
et des mar ques ou mar br ur es sombr es sur les f lancs. 
Les f emelles sont en génér al plus gr ises ou br unes. 

Les adult es mesur ent une dizaine de 
cent imèt r es du museau au cloaque soit une longueur 
t ot ale de 18 à 25 cm.  

Les uf s sont pondus dans le sous bois, 
ent r e f euilles mor t es et pier r es, ou dans des t r ous. 

Les j eunes mesur ent 45 à 65 mm à leur 
éclosion. 

Le Lézar d des souches se nour r it d' insect es 
(cr iquet s, coléopt èr es, papillons, hyménopt èr es, ) et 
d' aut r es inver t ébr és (ar aignées, lombr ics, ). Dans 
des habit at s opt imaux, l' espèce semble t r ès 
casanièr e.  

 

Habit at - Compor t ement  

Le Lézar d des souches est héliophile et 
xér ophile: il se r encont r e donc dans des milieux 
ensoleillés et r elat ivement secs: landes à br uyèr e, 
pelouses sur sable, pelouses calcair es, car r ièr es, 
f r iches, ballast s de voies f er r ées, bor ds de chemin,... 
Son habit at compr end des espaces de sol nu et 
meuble ainsi qu' une végét at ion assez st r uct ur ée. On 
le r et r ouve j usquà 3000 mèt r es d alt it ude.  

Apr ès une pér iode d' hiver nage assez longue, 
l' espèce appar aît en avr il. Les mâles adult es quit t ent 
leur r ef uge avant les f emelles.  

Fin avr il-début mai, les mâles acquièr ent leur 
color at ion ver t e car act ér ist ique. Les accouplement s 
ont lieu en mai et la pont e en j uin. Les j uvéniles 
s' obser vent à par t ir de début août . Dès sept embr e, 
et au plus t ar d en oct obr e, le Lézar d des souches se 
r éf ugie dans un abr i où il passer a l' hiver .  

 

Répar t it ion géogr aphique 

Le Lézar d des souches est une espèce de lézar d r épandu dans la maj eur e par t ie de l' Eur ope et de 
l' Asie cent r ale. I l est pr at iquement absent d' une gr ande par t ie de la péninsule I bér ique , du sud de la Fr ance, 
d' I t alie et du sud des Balkans. 
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Annexe 10 : Diagramme de l occupation du sol dans les milieux ouverts 
calcaires et non cultivés            
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Annexe 11 : 
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Annexe 12 : Architecture de la BD SIG Trame Thermophile                                                 
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Annexe 13 : Plaquette Trame Thermophile  

    



     

XXVI 

Annexe 14 : Atlas cartographique  



 



  



  



  



  



  



  



 



     

Définition de la Trame Thermophile en Lorraine    

 

La mise en évidence de l importance des réseaux écologiques dans la préservation de la 
biodiversité a aboutit, en France à la démarche de Trame Verte et Bleue. En Lorraine, une 
première étude a été réalisée en 2009. Les pelouses sèches de Lorraine de par leur caractère 
thermophile et leur importante biodiversité, constituent des milieux de grande importance 
régionale.  
La réalisation de la cartographie des espaces thermophiles a été réalisée sous SIG. Cette étude 
a mis en évidence leur association au relief de côtes et a souligné leur caractère fragmenté. 
Elle a aussi mis en évidence le rôle majeur d une agriculture dynamique et raisonnée dans le 
maintien de ces milieux. 
Cette cartographie devra servir de support aux projets d aménagement du territoire pour éviter 
la rupture des corridors existants et rétablir des liaisons inexistantes entre les espaces 
thermophiles.  
Grâce à une meilleure visualisation des impacts et des zones à forts enjeux biologiques cette 
étude est un gage de durabilité et d intégration du projet dans son contexte local et régional. 
La communication et l échange avec tous les acteurs concernés sera donc la clé de la réussite 
d un tel projet.       
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